
Combien sommes-nous ?
par Michel VALETTE

5 mars 1990 : les Saint-Antoninois, comme dans toutes les
communes de France, se sont comptés. Le résultat officiel vient
de paraître dans la Dépêche du Midi du 22 novembre : la popula-
tion municipale est de 1867 habitants, à laquelle il faut ajouter
les personnes comptées à part ; ce qui porte la population totale
de Saint-Antonin à 1882 habitants, soit une augmentation de
2 -8 % par rapport à 1982. C 'est bien, si Ion considère que le canton,
lui, a, dans son ensemble perdu 266 habitants, comme d'ailleurs
toute la frange nord-est du département. Cest bien... mais c'est
peu ! Et puis, sous ce chiffre brut, que se cache-t-il ? C'est ce
que nous allons essayer de regarder à laide d'un pointage
officieux réalisé localement.

Première remarque, le vieux Saint-Antonin intra-muros se
dépeuple (486 habitants au lieu de 530 en 1982) au profit des
vallées (Marsac, Foun de Pio, Malhol Long) et même des pla-
teaux (Vivens, Montpalach..,) , grâce à la construction de maisons
neuves, mais aussi à la restauration- souvent réussie, de bâti-
ments anciens.

Autre constatation, concernant lage de notre population.
On compte 332 enfans de 0 à 16 ans (167 garçons et 165 filles)
et 559 personnes de plus de 60 ans : notre pyramide des âges
est plutôt une colonne à l 'assise bien fragile ! Il faut noter
aussi que, parmi ces 559 personnes du 3e âge (pour lesquelles
la Maison de Retraite n'intervient que pour 50 pensionnaires) ,
on dénombre 262 hommes et 337 femmes, ce qui témoigne
nettement en faveur de la longévité de nos chères compagnes !
Impression d'ailleurs confirmée par le fait que nous totalisons
parmi notre population 149 veuves et seulement 36 veufs.

On peut remarquer aussi qu'en 1982, 525 habitants actuels
résidaient dans une autre commune que Saint-Antonin ; ainsi
plus d un quart de la population s'est trouvée renouvelée en
huit ans.

Quant aux origines des habitants, on peut dire que les
racines espagnoles, portugaises et italiennes s 'équilibrent à peu
près, que la population maghrébine est très discrète (à peine
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une cinquantaine) et l 'ensemble des personnes d'origine étran-
gère (naturalisées ou non) ne représente que 8*% de la popu-
lation.

Si nous abordons le monde du travail, on compte, en plus
de 126 étudiants de tous poils, 590 actifs qui représentent 31,5 %
des habitants, 78 demandeurs d'emplois 200 femmes au foyer et
510 retraités ( le climat est bon et le site agréable pour se reposer
après une longue vie de labeur !) . Les actifs se répartissent
comme suit : 127 fonctionnaires ou assimilés, 265 salariés du
secteur privé, 95 artisans, commerçants et membres d’une
profession libérale et 97 agriculteurs/agricultrices répartis sur
69 exploitations, ils travaillent pour 500 dentre eux sur Saint-
Antonin et les communes limitrophes.

Le parc immobilier (1487 logements) a, lui aussi, beaucoup
évolué depuis 20 ans, en augmentant de près de 50 %. On compte
actuellement 758 résidences principales, 466 résidences secon-
daires (en légère diminution depuis 1982 car quelques-unes se
sont transformées en habitations principales) et malheureusement
encore 263 logements vacants (bien qu egalement en diminution
grâce à certaines opérations de réhabilitation, ces logements
sont souvent vétustes) . On ne compte que 420 habitations (moins
de 30 % ) construites ou rénovées depuis 1949.
Il faut savoir également qu'ii ny a que 244 logements à titre
gracieux, en location ou en meublés, soit 1/3 seulement des
résidences principales. Ce qui explique nos difficultés pour répon-
dre à une demande constante de logements locatifs, et par
conséquent la nécessité de poursuivre et d’amplifier une poli-
tique appropriée afin de permettre ia rénovation d'un certain
nombre de logements vacants en vue de leur location, et ce
pour le plus grand bien de Saînt-Antonin.
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